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Reboisement expérimental de Copera 
40 ans de recherche environnementale au Sud des Alpes 

Fulvio Giudici, Sottostazione Sud delle Alpi 
Wolfgang Ortloff, Assistant scientifique 

Le reboisement expérimental de Copera se trouve dans la commune de S. Antonio (Tl). Amé­

nagé durant les années 50 pour parer au danger de propagation du chancre de l'écorce du 

châtaignier, il est suivi depuis 1991 par les chercheurs de la Sottostazione Sud delle Alpi (SdA 

FNP) à Bellinzone, une Station externe de l'Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et 

le paysage (FNP). 

Peut-être avez-vous été frappé, en vous rendant au 
Tessin un jour d'hiver, par la présence d'une forêt qui 
se découpe dans le paysage au sud de Bellinzona 
(fig. 1 ). Ce contraste de couleurs au coeur d'un boi­
sement de feuillus où domine le châtaignier est une 
forêt mélangée de diverses espèces savamment re­
groupées pour les besoins de la science. Il s'agit du 
reboisement expérimental de Copera qui est suivi 
depuis des décennies par les spécialistes de l'Institut 
fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le pay­
sage (FNP). 
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Un champignon infecte les châtaigniers 

d'Europe 

Le reboisement expérimental de Copera a été amé­
nagé à cause d'un champignon, appelé 
Cryphonectria parasitica, l'agent pathogène du 
chancre de l'écorce du châtaignier. C. parasitica pé­
nètre dans les tissus ligneux par divers accès, 
comme les cassures de branches, les points de gref­
fages ou d'autres blessures de l'écorce. L'arbre tente 
alors d'occlure les tissus infectés en formant des 
bourrelets de recouvrement qui ont l'aspect d'un 
chancre, d'où le nom de la maladie (voir «Biologie du 
Chancre de l'écorce du châtaignier» en encadré). 

Fig. 1. L'aire expérimen­
tale de Copera en hiver. 
Cette surface se distin­
gue nettement des 
autres forêts de l'étage 
des feuillus, où domine 
le châtaignier. 
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Issu de l'Asie, le pathogène du Chancre de 
l'écorce du châtaignier a été introduit aux USA au 
début du siècle. En l'espace de 30 ans, ce champi­
gnon a anéanti presque toutes les populations de 
châtaigniers d'Amérique (Castanea dentata [Marsh.] 
Borkh.). En 1938, C. parasitica est découvert dans 
l'arrière pays de Gênes. On pense qu'il s'était infiltré 
dans du bois de châtaignier d'Amérique utilisé pour 
construire des caisses de munitions. La maladie s'est 
alors rapidement propagée en Italie et dans les pays 
voisins le long de la Méditerranée. Sa présence en 
Suisse fut constatée pour la première fois en 1948, à 

Biologie du chancre de l'écorce 
du châtaignier 
(de HEJNJGER 1994, voir aussi CoNEDERA 1993) 

Le pathogène du chancre de l'écorce du châtaignier 
(Cryphonectria parasitica) appartient aux ascomycètes. 
Le cycle biologique de ce champignon est illustré ci­
dessous. Ce champignon forme des pycnides et des 
périthèces sur l'écorce desséchée de l'arbre colonisé. 
Lorsque l'air est humide, les pycnides (forme asexuée 
de la fructification) libèrent des pycnospores jaune 
orange enroulées en vrilles. Ces spores sont dissémi­
néés par la pluie, le vent, les insectes, les oiseaux ou les 
escargots. Les ascospores se développent dans les 
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Soresina, au Monte Ceneri. Quatre années plus tard, 
le Tessin comptait déjà 41 foyers de maladie 
(BAZZIGHER 1964). 

La situation était préoccupante car il y avait tout 
lieu de craindre, à cette époque, une évolution sem­
blable à celle connue en Amérique au début du siè­
cle. On envisageait déjà la nécessité de remplacer 
par d'autres espèces tous les châtaigniers du Tessin, 
une conversion qui aurait porté sur plus de 15'000 
hectares. La reconstitution des forêts atteintes du 
chancre du châtaignier avait même été réglementée 
par un arrêté fédéral édicté à cette occasion. 

périthèces (forme sexuée de la fructification). Arrivées à 
maturation, les ascospores sont éjectées et dissémi­
nées sur de grandes distances, le plus souvent à l'aide 
du vent. Dès que les spores pénètrent dans une bles­
sure (fissure de l'écorce, cassure de branche, blessure 
de coupe ou points de greffage), le processus de ger­
mination s'engage et le champignon se développe 
dans l'écorce et le cambium où il forme une couche de 
mycélium jaune. Comme il détruit tant le méristème 
que les tissus conducteurs, il conduit au dépérissement 
la partie de la plante située au-dessus du chancre. En 
Europe, le châtaignier (Castanea sativa) est l'hôte prin­
cipal de C. parasitica. Ce champignon se développe 
parfois sur les chênes (Quercus), mais les dommages 
qu'il y cause ne sont que d'une importance mineure. 
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Contact: Ursula Heiniger, Dr es sc. nat. (01-739 2_2 70) 
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Le châtaignier - une part de la culture du pays 

Le châtaignier croît dans des futaies destinées à la 
récolte de la châtaigne - on les appelle des selves. 
Une selve est un boisement clairsemé constitué d'un 
choix de plusieurs sortes de châtaigniers. Elle produit 
des fruits pour l'homme et les animaux domestiques, 
de l'herbe, de la litière, du foin, ainsi que des bogues, 
excellents combustibles, et du bois. Jadis, ce genre 
d'agroforesterie était largement répandu dans l'aire 
du châtaignier. Le châtaignier croît aussi dans des 
taillis où il se régénère par rejets de souche. Au Tes­
sin, les taillis de châtaigniers ont été longtemps utili­
sés pour la production de pieux (palina); les arbres 
destinés à cet usage typique étaient exploités dans 
la tranche d'âge allant de 12 à 18 ans. 

Les forêts de châtaigniers ne sont pas seulement 
pourvoyeuses de fruits et de bois - un facteur qui a 
perdu de son importance aujourd'hui - mais elles 
agrémentent aussi le paysage au Sud des Alpes et 
remplissent de nombreuses fonctions. Elles offrent 
des espaces de détente, elles protègent contre l'éro-

«Programme de sélection 
du châtaignier» 

Dès le début de la lutte contre le danger de propagation 
du chancre de l'écorce du châtaignier, l'IFRF s'est éga­
lement employé à chercher la voie à suivre pour sauve­
garder le châtaignier au Sud des Alpes. C'est dans cet 
objectif qu'ont été sélectionnés des châtaigniers résis­
tants à cette maladie. 

Le châtaignier indigène (Castanea sativa), ainsi que 
des hybrides provenant du croisement d'espèces asiati­
ques (C. crenata et C. mollisima) et indigènes ont cons­
titué les substances de base de cette opération. La pre­
mière phase du travail (1950-1960) a été consacrée à la 
mise en oeuvre: choix du matériel végétal de base, dé­
veloppement de méthodes d'inoculation et d'expéri­
mentation, étude de la transmission des germes patho­
gènes, élaboration de méthodes de contrôle, analyses 
phytopathologiques préliminaires et vérification des mé­
thodes de multiplication végétative du châtaignier. La 
deuxième phase (1960-1972) fut celle de l'inoculation 
suivie de la sélection des plantes, un tri aussi intensif 
que systématique. Les châtaigniers sélectionnés en rai­
son de leur résistance au chancre ont été mis à de­
meure en parcelles expérimentales. Ce fut la troisième 
phase (1964-1982). Dès le milieu des années 60, 19 
peuplements comprenant 30'000 arbres ont été choisis 

sion, les chutes de pierres et les coulées de lave tor­
rentielle. Elles ont aussi un effet régulateur sur le ré­
gime hydrique du sol. On ne saurait oublier non plus 
la place qu'occupait jadis le châtaignier dans les cul­
tures du pays; il était l'arbre à pain du Tessinois. 
Avant l'introduction du maïs et de la pomme de terre, 
le châtaignier couvrait près d'un tiers des besoins en 
calories de la population. (Les activités scientifiques 
accomplies dans ce contexte par la SdA FNP sont 
plus largement décrites dans le numéro 10 de cette 
série des Arguments de la recherche.) 

Devant la multiplicité de ces fonctions, il n'est 
pas étonnant que durant des siècles la population de 
ces régions ait favorisé le châtaignier par rapport à 
d'autres espèces ligneuses. Aujourd'hui, l'étage du 
châtaignier (fascia castanile) s'étend du bas des val­
lées à près de 1000 m d'altitude. Dans cette zone, le 
châtaignier domine; il est même souvent la seule es­
pèce de la forêt. C'est dire combien sa disparition 
serait lourde à assumer dans un paysage si forte­
ment empreint par sa présence. 

pour constituer des réserves génétiques de plantes (voir 
figure ci-dessous). Ces plantes grandissant dans des 
conditions naturelles, leur résistance à la maladie a pu 
être vérifiée. Quelques années plus tard, une sélection ul­
térieure a été réalisée dans ces peuplements afin de véri­
fier les aptitudes sylvicoles des châtaigniers suivis 
(BAZZIGHER 1981). Aujourd'hui encore, une partie de ces 
châtaigneraies sont l'objet d'études scientifiques. 

Contact: Fulvie Giudici (091-821 52 32), Hansheinrich Bachofen (01-739 23 50) 
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Une double stratégie 

Si les peuplements de châtaigniers européens 
avaient subi le même sort que ceux d'Amérique, les 
conséquences auraient été catastrophiques. Cons­
cient de ce danger, le Canton du Tessin avait à l'épo­
que formulé une demande officielle d'aide scientifi­
que. L' Institut fédéral de recherches forestières (IFRF) 
d'alors avait immédiatement mis sur pied une double 
stratégie: rechercher des espèces capables de rem­
placer les châtaigniers en cas d'atteinte fatale et sé­
lectionner les espèces tes plus résistantes dans l 'es­
poir de sauvegarder le châtaignier (voir  «Programme 
de sélection du châtaignier» en encadré). 

Comment remplacer le châtaignier? 

En 1952, l' I FRF lançait le projet de reboisement ex­
périmental de Copera dans l'objectif de trouver des 
espèces capables de remplacer le châtaignier en cas 
de disparition. I l s'agissait d'abord d'étudier en détail 

• 

les interactions entre l 'accroissement du pe':Jplement, 
la qualité du milieu et l 'origine génétique (espèces, 
diverses provenances). Comme il importait à cette 
époque d'assurer l'autoapprovisionnement de la ré­
gion en bois, la production de bois de qualité occu­
pait une place centrale dans ce projet. 

Pour réal iser ce projet à long terme, le canton du 
Tessin a mis à la disposition de l ' IFRF une surface de 
30 hectares de sa propriété. Ce fut le début d'un long 
travail. Rendre apte aux recherches ce large périmè­
tre sans chemins de desserte ni infrastructure repré­
sentait un enjeu de taille (f ig. 2). Après avoir dégagé 
le terrain pour faire place aux plantations, i l  a fallu 
construire 1 0  km de chemins et 3 km de routes ainsi 
que des baraques. Quelques années plus tard, un ré­
seau de bornes d'incendie a été installé ainsi que 
deux réservoirs afin d'assurer la protection contre le 
feu. 

Enfin, l'aire expérimentale fut boisée de 71 espè­
ces l igneuses dont 37 espèces feuillues et 34 espè­
ces résineuses. Le lot comptait 22 provenances indi­
gènes et 49 provenances exotiques (nom générale-

Fig. 2. Prise de vue aérienne de l 'aire expérimentale de Copera en mai 1 992. On y distingue: ( 1 )  la cabane de Copera (cons­
truite en juil let 1 957) , (2) entourée des restes d'une ancienne selve de châtaignier; (3) les diverses plantations d'espèces-tests, 
réparties à des distances régulières; (4) la pépinière (Pian de Né) avec ses semis et plants repiqués; (5) le tronçon de la route 
d'accès déjà existant lors de l'aménagement du reboisement; (6) la place Ca Gilard, un point de départ vers l 'aire expérimen­
tale. (Photo aérienne FNP 1 962) . 
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ment donné aux espèces non indigènes) .  Elles 
étaient issues de régions situées sur la même latitude 
nord afin d 'assurer leur adaptation aux conditions cli­
matiques prédominant au Tessin.  

Les détails de l'expérimentation 

Les espèces à planter ont été réparties en trois caté­
gories: les espèces prometteuses, les espèces aux 
aptitudes présumées favorables et cel les que l 'on 
dé'sirait tester sans trop en escompter au départ. Ces 
dernières n'ont occupé que de petites surfaces con­
trairement aux premières pour lesquel les une large 
place a été destinée à des plantations répétées. Les 
d iverses provenances des espèces prometteuses ont 
également été testées. Des espaces d ifférents ont 
été laissés entre les plantes et plusieurs méthodes de 
plantation (plants à racines nues, en mottes, en sacs, 
etc.) ont été appliquées (fig .  3). Un total de 250'000 
plants ont été produits en pépinières et repiqués 
dans 24� parcelles. En outre, différentes méthodes 
sylvicoles ont été adoptées. Ces recherches étaient 
destinées à étudier non seulement l 'aptitude pure­
ment biologique des plantes mais aussi le rapport 
coût-efficacité des divers concepts de soins aux jeu­
nes peuplements. C'est dire que dès le début, les 
besoins de la pratique étaient au coeur du projet de 
Copera. 

Sou lignons aussi que l 'aménagement d 'un reboi­
sement qui doit répondre à des critères scientifiques, 
comme celu i  d 'obtenir des résu ltats applicables et 

Fig. 3 .  C'est ainsi qu 'étaient transportés les plants en sacs, 
en juil let 1 958 (Photo IFRF). 
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représentatifs, exige plus de travail qu'une «simple» 
plantation .  Les activités de recherche telles que le 
numérotage de toutes les plantes, les relevés régu­
l iers et les observations occupent un tiers de la 
somme totale de travail . 

Le recul de la maladie 

Aujourd'hui encore, les châtaigniers du Sud des Al­
pes sont bien présents. On peut se demander pour­
quoi, si l 'on sait qu 'aux Etats-Un is, C. parasitica a 
anéanti presque toutes les châtaigneraies du pays en 
trois décennies seulement. Les ravages portaient sur 
une surface dix fois plus grande que la Suisse. Or en 
Europe, ce champignon n'a pas réussi en un demi­
siècle à poursuivre son oeuvre. 

Le recul  de la maladie sur notre continent s'expl i­
que par diverses raisons. D'abord, le châtaignier 
d'Europe est moins sensible que le châtaignier 
d 'Amérique. Ensuite, des formes de chancres moins 
virulentes se sont développées quelques années 
après l 'apparition du fléau (CONEDERA 1993, BAZZIGHER 

et al. 1981 ). Cette atténuation est due à la présence 
d'un virus qui  infecte le champignon et diminue ainsi 
sa virulence (fig .  4) ; cela s'appelle l 'hypovirulence. 
D'après ce que nous savons aujourd'hui ,  c 'est grâce 
à ce phénomène que les châtaigniers du Sud des Al­
pes ont la vie sauve, contrairement à ce qu'on crai­
gnait au milieu du siècle. 

Les premières réponses aux questions initia­

les. 

L'effet de l 'hypovirulence nous épargne, pour l ' instant 
au moins, l 'une des tâches initiales du projet de 
Copera: trouver des espèces capables de remplacer le 
châtaignier. Cela ne diminue en rien l 'ut i l ité des relevés 
dendrométriques effectués durant de longues années 
à Copera car i ls permettront de recommander aux pra­
ticiens les espèces les plus adéquates. A l 'heure ac­
tuel le, les résultats ne sont pas encore définitifs; ils ne 
décrivent le comportement des espèces que dans leur 
phase juvénile. Leur évolution au stade de la futaie 
reste encore à étudier. Ces études se feront surtout 
dans les placettes expérimentales offrant une garantie 
suffisante, car dans les placettes où le nombre d'ar­
bres ayant survécu est trop faible, le suivi au stade de 
la futaie n 'apporterait pas des résultats fiables. 

Nous n 'avons pas l ' intention d'énoncer ici des re­
commandations ou de fournir  des outils de décisions 
quant au choix de telle ou tel le espèce à planter au 
Sud des Alpes. Les résultats actuels sont davantage 
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Fig. 4. Arbres infectés par Cryphonectria. A gauche: Chancre du châtaignier: Cryphonectria parasitica a attaqué ce tronc .  
L'écorce prend une couleur rougeâtre, elle se fissure et finit par dépérir. Au-dessous du chancre apparaissent de nombreux 
bourgeons domiants qui fomient des goumiands. A droite: Chancre superficiel généralement produit par la fom,e hypovirulente 
du champignon. L'écorce ne s 'écaille que superficiel lement et aucun gourmand n'y apparaît. 

destinés à présenter une liste d'espèces susceptibles 
de remplacer le châtaignier, ainsi qu'à décrire le com­
portement de ces espèces et à mettre en évidence 
les éventuelles conséquences d'un choix erroné. 
Soulignons d'abord que l'une ou l'autre des 71 espè­
ces suivies à Copera ne donnent pas des garanties 
suffisantes pour être cultivées dans des milieux pré­
sentant des conditions semblables à celles de 
Copera. Dans une première analyse, ScHü1Z (1 977) 
présente une liste d'espèces ayant obtenu des résul­
tats insatisfaisants pour diverses raisons. En voici 
quelques exemples: 

• Frêne 
• Chêne pédonculé et 

chêne rouvre 
• Cèdre de ! 'H imalaya 
• Cryptoméria du Japon 
• Epicéa et sapin blanc 

qual ité l igneuse insuffisante 
croissance juvénile 
trop lente 
sujet aux maladies 
sensible à la neige 
croissance juvénile lente 

Il convient de ne pas oublier que cette analyse a été 
réalisée pour répondre à des questions qui étaient 
actuelles au début des années 50. Si le risque de 
chancre devait imposer une rapide conversion de 
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châtaigneraies sur de larges surfaces, la lenteur de la 
croissance juvénile serait certes un point négatif. 
Mais dans les conditions d'aujourd'hui et compte 
tenu des connaissances acquises, rien n'empêche 
d'introduire du chêne, qui se régénère naturellement 
dans la zone des châtaigniers, ou d'autres feuillus 
précieux de l'étage collinéen et bas-montagnard. 

· D'autres espèces se sont montrées tout à fait 
ina�aptées aux conditions écologiques de Copera; 
ce sont: l'orme de montagne, le noyer, le séquoia, le 
séquoia géant (ou séquouiadendron) et l'eucalyptus 
sp. (SUFFI et KELLER 1989). 

I l  existe toute une série d'espèces, aussi bien in­
digènes qu'exotiques, qui sont proposables pour 
l'aire du châtaignier compte tenu de critères d'ordre 
biologique et économique (SuFFI et KELLER 1 989; 
ScH01Z 1 977). A titre d'exemple, la figure 5 présente 
les résultats de mesures dendrométriques pour cer­
taines d'entre elles. De grandes différences entre les 
paramètres «volume de bois fort» et «hauteur domi­
nante» ressortent sur ces graphiques. Mais on cons­
tate aussi que certaines espèces sont très perfor­
mantes à Copera (fig. 6). 
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Fig. 5. Schématisation des résultats d'une étude de production réalisée pour quelques espèces de Copera; a) bois fort sur 
pied, b) évolution de la hauteur dominante. I l  existe de fortes différences entre les feui llus et les résineux et entre les espèces 
indigènes et les espèces exotiques. De tels résultats i ndiquent au gestionnaire quelles espèces peuvent être choisies pour 
remplacer le châtaigner. 

Le volume de bois exploité actuellement au Sud 
des Alpes est de 0,5 m3 en moyenne par année et 
par hectare; le potentiel de production l igneuse ac­
tuellement non uti l isé est encore très élevé. Cette 
constante sous-exploitation n 'est certainement pas 
compatible avec les exigences d'une gestion dura­
ble. Le bois, produit écologique et décentralisable 
par excellence, va acquérir une importance majeure 
ces prochaines décennies, au Sud les Alpes auss i .  I l  
est donc nécessai re d'optimiser le choix des espè­
ces, en cherchant b ien sûr non seulement à créer 
des valeurs mais en tenant compte d 'autres critères, 
comme la convenance du mi l ieu, l 'esthétique du 
paysage ou le danger d ' incendies. 
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Valorisation des résultats 

Le résultat de ces longues années de recherche ne 
se l imite pas à une simple l iste d'espèces suscepti­
bles de remplacer le châtaignier. Ce projet a aussi 
permis d'acquérir constamment de nouvelles con­
naissances sur des facteurs d'ordre biotique et abio­
tique. I l  a été possible de découvrir entre autres les 
provenances de pin les plus résistantes au poids de 
la neige humide, les espèces l igneuses les plus sen­
sibles à l 'armi l laire ou les méthodes sylvicoles les 
plus efficaces. Les connaissances acquises dans le 
domaine de la technique forestière ont été transmi­
ses à la pratique à l 'occasion de cours de formation 
complémentaire ou d'excursions didactiques. 
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Fig. 6. Exemple d'une plantation réussie: Parcelle 260 (Ca 
G i lard), Mélèze du Japon (Larix /epto/epis), planté en 1 955. 
Les arbres les plus vigoureux ont déjà un diamètre de 40 cm 
et une hauteur de 25 m; i ls ont un tronc droit, exem pt de 
noeuds (Photo FNP) . 

Bilan / Relance de Copera 

Aujou rd 'hu i ,  le cad re général est totalement différent 
de celui des années 50. D'abord, le chancre du châ­
taign ier n 'a  pas été aussi grave qu 'on l ' avait craint au 
début. Ensuite, les conditions socio-économiques 
ont complètement changé. Au mi l ieu du siècle, les 
salai res étaient bas et la vente du bois se soldait en­
core par un bénéfice substantiel .  Dans la situation 
actuelle, il serait erroné, notamment au point de vue 
économique, de vouloir remplacer systématiquement 
tous les châtaigniers du sud de la Suisse par d'autres 
espèces (OFEFP et canton du Tessin 1997). Voilà 
pourquoi la Sottostazione s'est progressivement 
orientée vers d'autres modes de sylviculture à l' étage 
du châtaignier (par exemple pour les taill i s); elle s'est 
également penchée sur l'étude d'autres aspects l iés 
à cette espèce (CoNEDERA et G1urnc1 1994). Ces recher­
ches pourraient parfaitement se poursuivre tant à 
Copera que dans les plantations de châtaigniers sé­
lectionnés (voir encadré) ou sur les aires expérimen­
tales de l' EPFZ à Novaggio (OTT 1991), car ces lieux 
se prêtent parfaitement à l 'étude et aux expérimenta­
tions en la matière. 
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Le projet de Copera s 'est achevé en 1 991 . Sub­
ventionné en grande partie par la Confédératio n et le 
canton du Tessin, il avait coûté 4,2 mi l lions échelon­
nés sur 35 ans. L 'achèvement de ce p ro jet fu t une 
occasion idéale pour vérifier s ' il était encore oppo r­
tun de faire fructifier les sommes investies jusqu 'alo rs 
et d 'ut i l iser le savoir acquis, ou s ' il était temps de 
mettre un terme aux expérimentations de Copera. 
Pour répondre à ces questions, la Sottostazio ne a 
évalué à fond toutes les act ivités déployées sur cette 
aire; el le a aussi analysé l 'ut i lité à poursu ivre ce projet 
ainsi que la portée à lui donner, compte tenu du per­
sonnel et de l'infrastructure dispon ibles (G1uo1c1 1 996). 
C 'est sur cette base qu 'a été prise la décision de 
principe de continuer à ut i l iser l 'a ire de Copara tout 
en dim inuant le rythme des recherches et e n  actual i­
sant les object ifs à atte indre. Les châtaig neraies du 
sud de la Suisse n 'étant plus menacées d ' un grave 
danger de chancre , il est poss ible de rationa l iser les 
act iv ités expérimentales et d 'en rendre la gestion 
pl us efficace. 

Cela sign ifie concrètement que seules 50 ou 60 
des 240 parcelle� in it iales sont encore su iv ies. Les 
parcell es exclues de cette étude sont l'objet de rap­
ports circonstanciés (avec plans, cartes, en reg istre­
ments de données) , ce q ui rend ra accessible en tout 
temps les résu ltats que nous détenons aujourd ' h ui .  
Les parcelles restantes sont destinées à l' étude de la 
production et à des recherches en matière de sylv i­
cu lture ; la gamme des paramètres relevés est à la 
fois moins large qu 'auparavant et plus spécifique. 
Les questions portant sur la régénération et la pro­
duction par exemple ne sont étudiées que pou r  un 
certain nombre d 'espèces. Autre changement d 'or­
d re pratique: grâce à l 'aimable col laboration du Ser­
vice forestier cantonal , les collabo rateu rs du FNP bé­
néficient de l 'aide du canton du Tessin dans la réal i ­
sation de plusieurs tâches. Sa contribution n 'est pas 
d'ord re financier mais matériel . Le personnel des fo­
rêts domaniales du Canton se charge entre aut res de 
l'entretien des chemins, des infrastructures et d'une 
partie des forêts. 

Il convient de souligner ici que la somme de tra­
vail investie à Copera n'a cessé de diminuer au cou rs 

, du temps. A l'origine, le projet occupait 30 person­
nes, ce qui représente une somme de temps et d 'ar­
gent considérable. Il est évident que ces dépenses 
étaient pleinement justifiées par les travaux de plan­
tation, d'entretien et de recherche scientifique. On ne 
saurait oublier qu'à cette époque, Copera était l 'une 
des plus grandes ai res expérimentales d'Europe. 
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Etude de nouvelles questions 

Grâce à la diversité des connaissances acquises à 
Copera, cette aire expérimentale se prête parfaite­
ment à l 'étude d'autres questions touchant à des do­
maines qui dépassent le cadre initial donné à cette 
entreprise. L'avantage de Copera réside surtout dans 
l 'expérience et le savoir acquis ainsi que dans la qua­
l ité et la quantité des données recuei l l ies sur ces 
lieux. En voici quelques exemples :  au cours des ans, 
les propriétés du sol ont été analysées à fond dans le 
contexte de travaux de doctorats et d 'autres projets 
(ZvssET et al. 1997); l 'accroissement du peup lement 
durant les premières décennies a été largement décrit 
(BuFFI 1987; BuFFJ et KELLER 1989) et une longue l iste 
de données météorologiques a été établie. En outre, 
cette aire expérimentale présente d'autres avantages 
d'ordre pratique: faci l ité d'accès, proximité de la 
Sottostazione, présence quasi régul ière du personnel , 
qualité de l ' infrastructure et présence sur place du 
matériel , tout cela facil ite l 'entretien de cette forêt et 
la réal isation des recherches effectuées sur le terrain. 

I l  n 'est donc pas étonnant que les recherches ef­
fectuées à Copera - aujourd'hui et certainement de­
main encore - portent sur de multiples thèmes qu i  
vont de la technique forestière à l 'écologie des forêts 
et du paysage en passant par la technologie du  bois 
et l 'étude de méthodes sylvicoles appropriées aux 
feui l lus de la région , des thèmes qui dépassent sans 
doute le cadre initial du projet. L'étude des interac­
tions s 'exerçant entre les espèces exotiques et la 
flore fongique indigène en est un exemple. Cette 

Autres questions d'ordre écologique étudiées à Copera: 

question est traitée dans un projet lié à un travai l  de 
dissertation (voir encadré ci-dessous). L'aire de 
Copera permet aussi de mener à bien d'autres des­
seins. La Sottostazione y a instal lé entre autres une 
réserve de plantes mères, qui sera uti le à d'autres 
projets. Les longues séries de données disponibles 
et la qualité de l ' infrastructure sont aussi bénéfiques 
aux chercheurs de l 'extérieur. Ceux de l ' Institut de 
biologie végétale appliquée de Schônenbuch y ont 
mesuré régul ièrement pendant trois ans les dépôts 
de substances acides. 

L'ouverture au monde extérieur 

Comme nous l 'avons évoqué au début, le reboise­
ment expérimental de Copera se découpe dans le 
paysage. Cette forêt aux multiples espèces enrich it 
d'un rehaut la toile de fond unicolore que constituent 
les châtaigneraies du Tessin .  Ce changement est 
d'ai lleurs très apprécié par la population . Tous ces 
motifs ont encouragé les col laborateurs de la 
Sottostazione Sud del le Alpi à faire de Copera non 
seulement un  centre de recherches réservé aux spé­
cial istes mais aussi un lieu didactique et un centre de 
formation qui continuera d'accuei l l ir les apprentis fo­
restiers. 

I l  est prévu de rendre cette surface accessible au 
public qui aura l 'occasion de se renseigner sur les 
activités de Copera et d'élargir ses connaissances 
sur la forêt en général . Un arboretum y sera aménagé 
ainsi qu 'un sentier didactique qui sera jalonné d'écri-

Les espèces exotiques et la flore fongique indigène peuvent-elles 
cohabiter? 
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Un grand nombre d 'espèces plantées à Copera sont 
des espèces exotiques. Cela signifie qu 'elles n'appa­
raissent pas dans nos régions de façon spontanée. On 
peut donc se demander comment réagissent les autres 
composantes de l'écosystème forestier envers ces es­
pèces non indigènes. Cette question est étudiée pour la 
flore fongique dans le contexte d'une dissertation réal i­
sée à la Sottostazione en collaboration avec l ' Institut de 
géobotanique de l 'EPFZ (Prof. Egon Horak). 

La science en général est encore peu renseignée 
pour dire si l 'introduction d'espèces exotiques dans un 
écosystème modifie la flore fongique et quelle en est la 
portée. Devant l'immensité des terres peuplées d 'arbres 

non indigènes à travers le monde, ce fait ne manque pas 
d 'être étonnant, surtout si l'on sait que la présence d'une 
flore fongique «adéquate» peut être un atout déterminant 
dans la réussite d 'un reboisement. Par ai l leurs , il est pro­
bable qu'à plus ou moins longue échéance, les espèces 
exotiques contribueront à modifier la diversité fongique, 
la formation de l 'humus ou le développement de la végé­
tation. Outre l 'étude de ces questions d'ordre·écologi­
que, les recherches menées à Copera sont également 
destinées à élaborer des recommandations d 'interven­
tions dans les cultures de jeunes plantes et en forêt afin 
d 'éviter ou d'atténuer les éventuelles conséquences dé­
favorables de l ' introduction d'espèces exotiques. 
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teaux et agrémenté de plantes. Des visites guidées 
seront organisées pour les groupes de scientifiques, 
de praticiens ou d'écoliers désireux d'en savoir plus. 
Mais il va de soi que chacun pourra parcourir cette 
forêt en toute liberté. 

Le chancre: un risque encore réel 

Si le chancre de l'écorce du châtaignier ne s'est pas 
répandu en Europe avec toute la virulence qu'on re­
doutait au milieu du siècle, le risque de maladie n'a 
pas disparu pour autant. La forêt de châtaigniers de 
Fully (VS) en est un exemple récent. Cette commune 
du Bas-Valais s'est distinguée par une sylviculture 
exemplaire qui lui a valu l'obtention du prix Binding 
en 1997. La récompense lui a été attribuée pour l 'en­
semble de ses travaux de plantations et de soins cul­
turaux et tout particulièrement pour la reconstitution 
d'une selve de châtaigniers de 12 hectares; cette 
selve représente une forme de culture traditionnelle 
et ainsi donc un important patrimoine culturel .  
Aujourd'hui, la forêt reprend sa fonction primordiale, 
celle de protéger le hameau Vers l'Eglise situé un peu 
plus bas. 

Le chancre tend hélas à se répandre au nord des 
Alpes. La maladie a déjà été constatée à Monthey; 
Col longues et Bex ainsi qu'à Fully où C. parasitica a 
été récemment identifié ici ou là. Alors qu'au Sud des 
Alpes, la présence de l'hypovirus atténue le risque de 
maladie, cet antidote fait encore défaut au nord des 
Alpes, ce qui rend les châtaigneraies de cette région 
particulièrement sensibles au chancre. Des expéri­
mentations sont actuellement en cours afin d'intro­
duire l'hypovirus dans les zones touchées dans l 'es­
poir de mettre un terme à cette maladie fongique. Il 
est évident que tout le savoir acquis depuis le milieu 
du siècle au Sud qes Alpes et notamment à Copera 
sera d'une grande utilité dans l'accomplissement de 
cette tâche. 

Conclusions 

Cet article dresse un bilan exhaustif des activités dé­
ployées dans le reboisement expérimental de Copera. 
Mis en oeuvre au milieu du siècle dans des conditions 
totalement différentes de celles d'aujourd'hui, ce pro­
jet a été réalisé dans un esprit de continuité. 
Aujourd'hui ,  l 'étude des aspects encore actuels sera 
poursuivie, voire intensifiée, tandis que les questions 
n'ayant plus cours seront rayées du programme. 
Cette sélection garantira une mise en oeuvre optimale 
des moyens offerts à «Copera». Ce lieu de recherche 
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scientifique deviendra aussi un centre d'information 
ouvert au public. Exemple didactique et objet de sen­
sibilisation, la forêt de Copera peut nous aider à 
mieux comprendre comment fonctionne l 'écosystème 
forestier. Même si les besoins et le contexte ont beau­
coup changé au fil du temps, les connaissances ac­
quises restent une base permettant de mieux définir 
la gestion et la mise en valeur de chacune des formes 
de notre paysage naturel. 
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